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banal pour -avoir refusé la counnuniiion -, ulat sé- pusir i i orlqel iulaisiue
pulture ecclésiastique, à tit de nies paroisiens ; s 'nleIl amat epuord ipsrlbe

pas plus que vous n'auriez droit de réviser le ji-u etd ot eqirgrels iyn 'rie
gement de iou évêque mi fosais le citer devant à cette lit). les l es

vous pour mair ijtement privé de mon béné
lice ; pas plus que voui e pourriez me forcer àd
donner l'eau bénite à mon mnarguillier, pam plus em8(iiplvnméuvratsjt(ecscére
que vous n'auriez droit de connaître dea censures 4e's

portées par l'autorité ecclésiastique cont-re lem i o.;sérl

prêtrem et laïcs récaleitnits. ç l iul ýi- lmcoe are.Liýit1

Telle est, Mi le Juge la doctrine de l'Eglise
Veuillez ne pernettre de citer le savant Pape, 4e illi8 qe el)i'l ew C. D

WeiitX . Ai lvr IX. chap. IX, n. Il demon cerîiiimiii, 2. Tit. (le L 2lciI. l JXrret~ )
ouvget Synode Doéi, il dit: - Qut Voilà, Mr. le Jugn, lt iuaque diu droit caiu,

aux esunsiot ttlls par de n éciiu i list eiq uir, des nciens lgibte-
leup leermoi coneniée.m et, j touq ue ces rird Let.'s mes 'rtriea

Leseinières renferment d'abord et ctttout les Eft e ined e ariet. Mr. le juge, ko'
causes quil regardent les choses litirenient ecclé- a-t-il pes quelq e chuse mt e r licule a s le e

aiques. telles que la foi, lem macrelnient,, la re- vle que odia prsileriU igijige daialefo isnro-
ligion oit culte divin . etw ciboil c nep;qii t doue teuté rigiie vtre Iloitetin, asei coivet r-

er cea £çe8 ne soielt du îir8,e*a t 4rêil et e francahi d toute CI'oi am :p elimii ie IewiL ai m
euni XIV. : ca le pouvoir de connaître ;1ui vieeri , 2. Tit. de Juiist. di ere )1 'M'

ouae , d i ynde iocéna,,e1 8 ilodfié ar le tres oilMrle J:ge oa xime u idroit anon.
au t cau seulsa rtres, Voilà porquoi le P e le parer ainsi e lia Tr iut, du Pac4en égivtus.

Jeanu VIII t aut aro le disntintieon cr) e juqu je vous envoie em pisn deour avoir
écit peSi l'enfperr est catholiue, il es t fiela eoîiuuîiié ee prûtre Vietx-Crlli ue- Je

de sEqi r oe point Pa il lui covien t voail ondanue o l'aende, voiu vaire, pou
dtilprîe7id1r ce qui a nipport à lat Religion , lion avoir re~fusé l'absolitioi à A Jon pèr'e qu reeti
de l'seyie" l'îiiaiýlililité dit Pitpe." Mir le jiige. voiiae

Les paroles de Jleoit XlV sottoujour, l'ex- éjà qounous, je n'er doite una, queuefois po -
pression exacte de la loi eccléiadique qu'il npnd- étt. e cose vtadninitr ati ses iou apiri-
itaiai dans toute son éieidue et dans toits e tel passerait tout entière entre en înaiir 4de
détails. Jetiu isiedcrl douoi Mr. le Jte de I Etit tempore1, que l'Ege ne serit plus,
vous citer la plus grande partie (lu rivre "2 des ie en Angleterre, qu'un des rnî<ges dut gouvr

D JréDe», ait titre 1> deJoi!, avec iiii fou l,.. nieuat vivil et que iiwtre fîotiver-viu devri! 'n
le causes dpasaen du D-oit dCaeon qui ptabls- tittiercunte le» viux CSsar p
s u septois t que Vl3 àau.» spirituellem tor et PoPptifex naxi Sao

appart "neEt par leur nature et exlue en pouvez 'evoyer eil eit '
d Ei t no intP a il lui cne ns e et pu

Le~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~u vue-atsioi rc.(ecscttoi iendat aure noin saede, mai Etatdienaim minli-

Au quoi? Je te reconai pas vtre consentirai à nie souinettre, dus le'aue pa rit
E<gise commie étant lEgi». dit Christ. tueUle8ý à votre juge>tient. La liet' u 'mu

eerme-*i, Md lepj arencorel u itk der lglise en c sotr duP e, e --vo -
mo. ;Ea fait p ofeso de reconnaître V ,évidemnmenit de drit divn

emde unlise catholique, p eper, Li xge. J ne ve
a ' de avoll lavaielie uvos raisons. Si aiene, vstii e,
nist tui-je dans Ierreur eu annst eelà atera i toer entre les mainoide



n&sarspour arriver à ]afin qu'il lui a assi- lsroandeusqlu"tmet'stas
gniée ; et comne cette fn, le salut, est supérieure le eronie lusjqej
Mla tti téipoele que se propose immédiatement i ai t
le pouvoir que je représeum-,, il rme parait difficile ctemtèenaotr.tqntnu 'tim

que lechoses sraces par nature n'échappent pas 8 raimê
affime u'ele adro t e vos jger Je uiss gnise rotynie deC seqe twtlà(emapsets' duamêe

a e je v i mne à ticndersue a dretede 'at e

pouravor enei né,conte ls pescrptins entioesmatière n'almutri qu' nqe l ' etpas de
19 li qu le lipeest lifiillile cmpraenr nmémtemps la pirotction e W' mglihe.d

l& Couridi-tiens a M ae c nljoi e l .pivt El'Ilie e ncpendteor étmecróatière.

pour la liberté de Mais n'a-til rie àfaire

( à <oitioner ) La curie romaine pourra prédominer à sont-
bi»tre, et il seaimpossible que l'Eglise redevien-

BlS31A RK EN ITALIE. ne telle que mon instiition li'exige. Car lEglise,
même selon les phs formes cani-

Nous puM 11un extrai t lua disicours prononeé ques, n'est ni la pa t ni l'épiscopat, ni le cler-
dernièrement par le min4istre italien Minghetti- g,lmais tou les iles o ;
La politique de Mr Bisnark y est ainioncée tout Oui, il y i gur/quic dfuire. L'Etat peut

~a lng. On r'matque av -Iquelle n t le mi s'injérer dans cet te matèièr, mais indireetement
nitre d1finit ce que Voi doit entendre par UIyet son efficaóité þrésuppose chez le laïcat et chez

glise libre dus l'Etat li<bre. C'est l'Eglise libre à le bas clergé viiit, énergie et persévérance
conition 1o d'être protestanite,c-à-d laïque, 2 d'action.

dêtre limitée et dominée par l'Et. Le discours Telle est du re.-te la coudition de totes les élas-
de Mr. Mingletti est le programme libéral expri- eet de tutes les institutionts da tu gouvere-
i»é dans toute 1'hypocrisie du langage parlemen- men lre ; chacu opit soutenir une ltt
taire Iîaffirie que l'Eglise a été libre en Italie r e la palme de lai ire
depuis la loi des garanties : mais bon, nombre de Ce que peut faire l'Etat c'est: créer i
personnes craignent qu'el le ni'empiète sur l'Etat m lep,
c'est le bout de roreille de Bimirk qui se montre, voes au loïcat ntîholique et i h1, clergé pour re-

41 Ce système (celui des garanties) peut-il à l'a- endiquelr d i.ita. La loi des garanies a
venir tourner au détriment de 'Etat ? Peit-il en laissé une ouverture pour ces réfornes en dispo-
amoindrir les prérogatives ? Jec comprendrais cet- sant que Forgaînisatio et l'a3iette de la proprié
te crainte si e i'était l'Etat lui-mnée qui reconnai t ecclitque·eraient l'ob j et dime autre loi,
et détermine les droitf de toutes les aoans gni (ette loi, n0u la proposerons au Parlement, fidé-
sont danssoa sein et, PARTANT DE L'EGLISE MÊME. les à 1 promese que nous aious faite, et tout en

l Nous voulons l'Eglise libre, oui, mais d-mea le maintenant ferme la liguie générale de la politique
cerce et dan es limitetque l'Ett lui trace et qui elésiastiquè Suiviej usq n'à préSent, nous nous
soient de nature à ni- pas offenser ses: propreg efforceerons d'at teindre ce but et dle suibqtituer
droits. aux armes, alljolid'hii roill1ées, des placcet et

Je comprends qu'avec çe système on puisse des exegtur, qielq e 9co q pumisse devenir en.
-raindre avec plus de raison que le pontificat ro- tJe n e Je eu r lileré.

ida;in écrase totelibrté dans le sein de l'associa-

tin entholique, que les prérogatives de l'épisco- Cl!EIN

pat, e tllesdu clergé mineîr, deE laïes, ne soient
étouffées et éteintes 8i P Etat neprend p)as en main Tendi 2 Nov A11jourd'ii "t 1: raýt-( eStP. Caterin

letrdgfen-çe. C'est là une péril d'autant phus *arnese phesold. auSuin sse it na ,ýir vi when,-
te-eix, Lýe Rev . . Blirge, let 1-ofkiseair, t' ra la Me

gran que la tendance dé tout concentrer et de de commzunantLê , yndaI1I aqulle fs reut entendre dea
prédominer se manifeste très-fortement days l'E- a qu idiglkits.ý ami.



Sté. Cécile. Nos aînés se promnettaint beaucoup déf'endrel le coniquérant et Mr Ler)lanc pour l'rw
de plaisir, et même le bal futur leur faisait ou- tenr. Tous de ix emnployèrei.t les preus-eles plus
blier leur gravité habitueIle, quelques-ins essay- fortes pourleur cause, L'un nous transporta Bar
aieit d'avanie leak satepi. Mais; voilà qu'un évè~ les nombreux théâtres de gloire oh il nous fit voir
niemlent imuprévu, uni malheureux programme vint une foule de héros couronnés de lauriers et reve-
tout gâter Au grand désappointement de nos a- de l'habit, tandis quelesecond nous
mateurs de la dane, le bIl fat manqué et la tire fit passer en revue tous lem grands orateurs depuis
dutm manger l'après.midi. Il ne s'agisait i Plus D)emnothènies. j usqu'à O'conniell, qui par son élo-
ni moins que d'une soirée mnagiquie, donnée par quence ent.la gloire de délivrer a, patrie de l'ma
Mr. Girardi. Inutile de vous dire que ctte soirée mense oppression qui pesait sur elle. Tous deux
iluti fut trsagéblmis surtout à nos deux eaptivèrent nos buffr-ages et nous attendons.avec
confrères F. et G. qui se font encore claquer fl n iét la déisio de nos juges,
langue lorsqu'on leur demanide si le vin était bont. *tixéý'l éý in(nsjtgs

UN~1 n e deuau4e~ leviiiêtJeudi 2 Dec. Comm> e Mr. Le Directeur nous
Mardi le 30 Nov. Depuis longteips ce jour &ii '.)IQIICo n Mr Le Diecteur ou

était l'objet des plus ardents désirs de cinq( aspi- .'vi .noc .asl ,aie rcdne i
11ous fit la distribution de, inisignes acadéiques.ranits au 4acerdoce. En ce jour Mgr Racine évê-

que deSherbrook demandé par Mgr. l'Evêque élu Mais pour des rasons particulières l ne put y
de St. Hyachithe, devait leur conférer les Ordres. ;ivoir de sai c- ce jor-'Î.

Après quelques paroles dans leFquelles Sa Grn .i Le prince E. premier miinistre di domaine de
dear fit voir la sainteté de la vocation à laquel. la paresse vieit d'envoyer une lettre au prhice C.

le ils étaient appelés, M. M. 0. Leduc, P'. Côté, Nonchalantin, dus laquelle il ronpt complète-

Brnard, Rainville et Petit, furent promus au ment avec son Altesse. La lettre est ams conçue:
acordoce. C. Je t'envoie cette lettre, pour te lire que je

Après l'office, toute la commimanté était e' es et que tiu n'as pas besoin de venir

émoi, des grupes se formaient et o parlait forte- me demander la paix, je ne la ferai jamais.
nent de congé ; deux Rhétoriciens snit députés, Signé.
mais ils se fo nt attc-ndre. La eloebe sonne pour E. Premier inMistre du domaine de la Ptresse,
l'étude ; alors pits d'un tourne vers la porte de A S. M
la récréation des yeux remplis de crainte et d'esA
péranice. Cependant il fallut monter. Après le
dinier, nos 4eux or«teurs sont renvoyés auprès des Aurons-nous la côte? Question immense dont

cette foi-ci ils obtinrent l'objet de leur les intéressés attendent impatiemmentla soluition.
demande, nais non sans avoir employé toute la Jeudi le 9. Malgré la neige, le Rink est $illon-
for-c de leur élu ience. né en tous sens par de nonibreux patineurs.

Jeuidi 2 Dec. Nous accompagnions A'la gare du Cédant aux instances et aux ohjuirgations de ses
chemin de fer le corps de notre infortuné confrè- confrères attristés, le dernier dee mathématiciens
re, Prime Brodeir. victine les fièvres typhoïdes. ( par la date de rentrée ) a fait son apparition
Pendant qutelquie jour's, nous avions entretenu au milieu de nous, hier, à 3j P. M.
l'espérance d'une prochaine guérison lorsqn'une M. Boivin, prof- de Mathmatiques est à la Pré-
dernière crise le fit succomber Mardi soir. sentation, occupé à précher le Jubilé.

Jeuidi 25 Nov, Une fule compacete d'auditeursecea
encombraient notre salle littéraire, car quelques
jours auparavant le bruit avait circulé qu'une dis.. ie, 9eDaimrue peite ai o r. aaire au

ussion devait avoir lieu, eiae yoenait marquela iied hd r lkr ìÊ
.li ,4 8i o i i .ev a i t a v o i r l i e u . f ein a i r e . C e m o n s i e u r t i n t p e n d a t p r s d d e x h e u e s , sIl s'agissait de savoir; Quels triomphes sont les d

pis glorieux, ceux dit conquérant oi ceex de l'o- dignement iecond par notre habite-pianiste Mr.Béiae e par
rateur. I appartenait à deuix philosophes andae qui dans les intermèdes ft entendre plusieurstie

ea faisde a sancece ourlà.Aussnou nefû-son ample répertoire, et cela avec un sucès qui tétuoigne beau.lsfasde la séance ce jour-là. Aussi nous ne fl-.
ries pas surpris lorsque Mr. Chabot se leva pour "enfaveur des Mrs. qui la composent, et du mat habie

qu la diige.



i MIN MEMORIAM

'est pour nous un riste devoirque d a EDErR
er lit mort d'u de nos confrères, le regretté Pri

me Brodeur, décédé chez son beanrèrele ler , lu
Décembre, après une maladie de quelqhues jours mnmnsqign 4u epi udl e220as

meOlement: -Agé de diianeuf an> ilt était a4riv tous
au milieu de moi courseassi<ue, quandla mor b t nla wrpris, lenlevan A notre affection et pl de
geant dans le deuil le Séminaire qui perd en lui

uIk lève estimable et sa respectale familleàquin Il o fr n noe 1 lènebre te plddade >indéc nnle 
is 

coon es e
Notre regreté confrère avait été inte e a e d rle commencement de ses éude, et ce n'est que

dePuis cete anmée qu'il ét ait externe. rtl ecmoed<citlial iispru rgyh
Commne snaritue de intre esti ne, de notre af

fection et de ios i·egrt te, lat Conununatlluté à ac

iê~ueses moulure etle oriCièlý $in parfLrr er comm fait 4 4«O IiSW t I ri..I

coinpagné tics dé('p >illies' m kirtel'l s julsqu'à Pei mou et e IAipýe. -Tu *td(barcadère d'où lu itrain di(e 3 heures P. M. les a, flCretè,aploIo, e et.ctetu nmrrr rt elmi, 
qatrea eatale.Son corps ne donaira pais dan notre peti oirnolé i e enetière ; miais nOUS no01s SOLIviendrons de son ' rsnatlsatiuidïvn=;a 0i Li vi ltti

11ne, et nous prierons afin qu'après avoir quitt t"pratuebget,éiiiniui i ietod et
no(-tre terre d'exil itiun)ie de tous les secours de Dn apri néiuei exIotý,Vii , .E
l',Eglise, elle entre danis le repo.- du Seigneur. l'urauN0. otmdxdunpitochà

Mru coones SCpritr infor4 quee M.roi appel Curé-g de
Boceril é1ai gr Peen malade,è esaai alléuredbiiltoiqu Iciqe e

leevieiter jeud denerirecu acosltion des et.I iiit

trouver beaucoup mieux ce vénérable prêtre, amiâtepaénisd&lcoie.Cque r> sténiu
si constant, et bienflai Leur iii dévouéde notre mai hâr eBcdispruelin r cn ravw Ate

Il a assisté Samiedi aux funérailles de Dame pue
Mélaniie Quesnel, épouse de C. S. Chierrier Eer.
C'était un hiommage qu'il rendait au inérite de téie nlhneu e"léoicRgii u ti o
cette dame., si distinguée par les qualités de son "ie;s osrcinetdali-ciiermie

intelligence et de son caractère, et si édifian te onrt;lfadevsleiuof- m allraunIiu
par sa pi4té et sa charité Cétait en mêmne temp euxalgrnre u xriirs aýiiediiie i
un devoir qu'il accomplisait.auprès de M.Chefri éatl cnal ki *ncar o%;Ii ie-Fn iu
er qui au titre qu'il a à la condoléance du pay cneve u er-t,- itfi %ù I « l
dont il est un des citoyens les plus éminents.lgedsaods(el cn,àltJalýltcnscn ag
jont un droit spécial à une respectueuse et don=ti n erse ùIs>'ýincitjlid au

louiteuse sympathie de la part du collée à qui il e etcnei 000-etter leý âicperi
Alli senitir géné,reuisenent les effets de l'intérét iéqetsftdaone predaPlx
quil porte àléducation.Aonehueetqatnu nipmrl'cloe.na

Dans les" "extraits d@Ë ournal," au lieu de Romélie, lisez .0,If ot cr tCrdtu àl0 çr- !rdiii
R9umélie ;'au lieu dernt, lisezfronton ; au lieu de dtrui a reo protl ied yhii uS ,ea iim

uient, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ d liudtusrn.otl er le fareL presicie chere q l'Saaednw



cete circonférence, on voit les # eRa k la½t kRt d m- Pius age, haRbidi à l'LI vurpéenine, vinrent Seer eenments d'Athènes: an S. 0. la ein'ie iti M avec le lla nu verbtion; cel Messieurs sont bien polis et simples dans leurs
Folée de Pl i«O1a t Ici. inelæ de A aa utahie; ]'n était de la Morée, l'autre de la Roi.e e. Le> é

Pyx, ait Nord let celui d Lyvabottus, à l'Est les hauiteurs natirs sont mu» - vie pta le roi t a u :nombrede 45 aet
qui doinent le stade; air pied de la citadelle, au su, sont les ellement : le suffrage universele. t admis pour les députésadebris3 des thâtres dont. ai àp la gauche de s débris, l e Aprs eli allai vir le docteur Constantin Sargologo. Vi.lones ifl s titi temple de Jupiter Olympie, dont-rie a ét x aire Général de l'Aitique et in même temps curé d'Athènes
renversée dan le moia ernier. Pins loirn ot découvre l'etin- il est à thènes depuis vingt ans. Le nombre des eatholitit du Lycée, le cours de H lyýsus et le Stade ; à ýOuèt t ai das cette ville est de 2.00, sur ne population de 24-00.

N. 0., vr le grad bois d'olivi rs, ont lea Céraique intérieur Le c2erg dgrec-orthodoxe e In plètemt i.épad de lvqedùot l Acadénae ; et efin, dates la vallée entre le Lyv ieatt e nstauople ce clergé estdaus ni triste éadet et bienla citadl1le, nt voit la ville minýerne, ranr t ; les prares ne comissent pas Pour la Pluprt ui lesI est r eimarqutr que dans tout ce psy en Y vit d'ar sépare de l'Eglise de Rome. 11 n'y a pas phii que 500 person.bres que 1es nrviers q i sont dans la piainle ; toute pa ollines nls qdi vont à leur église à Athènes - Mr. Sargologo et tr
pnp tiutes et stériles. Cepeanaet lapect et pittoreque et complaiant, très-poli et compenant bienl la siiitnai de vo-triLbeau, à cnese de la iiere qui deine à bie tor les ol tgeutr, bien mieux d(Ile Mr.eurrier, la do Grer.
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appelés iirs de cio . Anl Nord, ot voit encore les inurailes On monte au portigue par trois marches qui servest debâtes> sous Thémn-toel-. L'muque entrée de la citadelle était bassement -. le péristyle a 46 etreaknntueedol dignes enni.par les Plropyées ; adhu!tr., tout est et pic (#n enit4urd de lire chaque face et 15 surchaquie côté ;c lne onit 34 pjiedsý deratills i ss Ait No)rd , dans le roie , éta-it tene enceinte hiant,6 pieds 2 polices de diamètre ; eteclnn . es
cnar air ; eluite dec ce dien lemnnIna après Marathoni pieds qjuatre plices.y
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. j , eRI i ~éaii air dai clede dans l sro.Lt mtpsm sfmO
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